
Juste retour des choses
Berne, 29 octobre.

Les auteurs, fles amis du comjproimis fi-
nancier ont d'étanna'nites réactions devant
l'mtititude des partis de la Suisse (romande
qui se refusent à dominer un mot d'ordre
pouir lie 27 novembre prochain comme le
parti iradioafl vaudois, ou qui «recommandent
Je rejet du projet .fédéral comme les libé-
raux vaudois ou Iles radicaux genevois.

La Nat ional Zeitung qui a toujours vu
avec enthousiasme une réalisation du <stuc-
k i'sime » don's le compromis dit à peu près
ceci : Comment 1 à l'heure où l'union sacrée
devrait se constituer ipouir la défense armée
du pays, ù l'heure où l'on parie de fourn ir
1000 appareils à notre aviation, il y a des
gens assez fous pour imarc'baindeir à l'Etat
central de pauvres «crédits. Assez fous pour
^e prononcer contre un projet financier ,
alors que celui-ci ne colntienit ni d'impôt à la
source, ni l'impôt sur le chiffre d'affaires,
ni aucune autre fiscalité nouvelle !

La Berner Tagwach t, un des moniteurs
d'exitrême-gauche, écrit quanlt à «elle :

« On aie peut idomc plus se fier aux partis na-
tionaux. Veut-on encore sauver quedique chose,
allons oe ne peut être qu'avec les socialistes «t
les groupes «des Lignes directrices, /lesquels ont
bel et bien délia sauvé le Code pénal. Pour Ces
prochaines et 'de«nniàres négociations en «vue d'une
collaboration cola doit être détemrimant si l'on
veut vraiment encore arriver à une solution quel-
co«nique. »

IH y aurait beaucoup à répondre à cela.
On pourrait dire tout d'abord au grand
journal bfiilois que la Suisse «romande ne
s'est jamais , récusée devant les sacrifices mi-
litaires indispensalMes. Mais 31 m'est pas
question ou pas essentiellement question de
dépenses militaires dans le compromis fi-
nancier. Au contraire 1 Ce compromis est en
effet de nature à fausser les esprits en leur
faisant croire que la Confédération peut tout
à Ba fois dépenser sans compter pour nos
armements et pour da multitude des autres
tâches qu'eMe a assumées.

Or, tel n'est pas le cas.
Et mous sommes persuadé, quant à nous ,

Soutenons-nous le Pape ?
Contre îles débord ements de tourte nature dont

3e monde ©st 11© «témoin' indiMérent, «un homme,
coonibiein S'ont déjà dit , demeurera bientôt seul
ù protester .vigoureusement : He Pape, vieillard
de 81 ans. Devant cett© courageuse attitude, les
uns célèbrent dans le St-Père « l'homme grand ,
courageux, initiépMe .» «qui dirige d'«une main sû-
re ©t ferme, à ibnavers les temps troublés, «les
destinées de la fcumîlî© chrétienne. D'autres ma-
gnifient la Papauté eliemniême. Le J«uif améri-
cain , L. iMoschowitz, consacre dans une revue ,
un article .très ôlogieux à l'Encyclique de Pie XI
« lOuadinagesimo Anno ». «Il peut se faire , dit-il,
que les nations 'qui actuel émeut 'Souhaitent le
flilus l'anéantissement de te «Papauté, se .réj ouis-
sent un jour de Ha «voir encore exister. La voix
du Vatican, est la seule qui parte «à tout l'univers,
et il ne se .trouve aucune autorité qui puisse lui
être campurée. >» Monsieur Mussolini, dans un ar-
ticle oui lit du bruit , donnait naguère un sérieux
avontissemremt a lïAMematgne , allons «qu'elle com-
mençait sa guerre sournoise contre le Vatican.
« Aucune maillon n'a bravé He Pape impunément ,
l'histoire en ©st (garante >.

Mais les temps ont changé. Bille est dans tou-
tes les mémoires, l'insolente conduite de l'homme
d'Etat , iqui «visitant le pays 'du Duce, feigni t 'igno-
rer l'existence d'une souveraineté bimBilénaire,
qui a donné «à llEurope, à l'Allemagne également,
sa civilisation. Peu après, parce que , devant cette
impolitesse, le StnPère avait recommandé la priè-
re aux fidèles, tas journaux ''italiens se moquaient
du Pape ©t tournaient en «dérision ses enseigne-
ments. 'Or tout Qe monde sait que rien ne s'écrit
dans ces pays, «qui ne soit '« in«sp'Mé ».

Peu «de -journaux ont réagi devant ces infa-
mies. On «pourrait penser à une sont© d'indiffé-
rence.

Peu de catholiques, également, ont l'air de con-
naître les encycliques d«u Pape. En Italie, plu-
sieurs ignoraient celle «qui condamnait le nazisme.
U y a 'la conjuration du silence dans certaines
nations.

qu 'on aura fait un grand pas en awant le
jouir où l'on aura établi une distinction en-
tre les dépenses nécessaires et les autres.

Ce jour, ce pourrait être au lendemain
d'un scrutin négatif fle 27 novembre. Pour-
quoi ? Parce que ce jour-là Benne manque-
ra d'argent et devra coûte que coûte comp-
ter, compter au plus près, c'est-à-dire voir
l'essentiel, la défense nationale, et laisser le
superflu. Le pays ne s'en portera que mieux.

Quant au journal socialiste, on peut dire
qu 'il est d'une rare outrecuidance. C'est l'ex-
•trême-gaudhe, ne l'oublions pas, qui par
son abstention au Conseil national a rompu
l'accord inrtaipar.tis du 10 août. Mais non ,
aujourd'hui la presse socialiste voudrait fai-
re croire à la Suisse altemainde que les traî-
tres sont à droite, qu'ils sont en Suisse ro-
mande et qu'il n'y a d'autre salut que dans
de nouvelles concessions aux Lignes direc-
trices I « Nou's avons sauvé Qe Code pénal,
nous sauverons de compromis financier » dit
en langage clair la « Tagwacbt J> , laquelle ne
demande pour prix de ce « service » que de
nouvelles petites capitulations bourgeoises.

Nous ne savonls pas ce que répondront
nos Confédérés suisises-afllemands. Ce qui
vient de se passer dams la commission du
Conseil national sur le plan de grands tra-
vaux est de forlt mauvais niugulre, puisqu'on
y a décidé — et c'était une revendication
socialiste — de disjoindre le programme de
travaux du «problème de sa couverture S i-
nambière.

Pour ce qui est de la Suisse «romande, sa
réponse est simple comme bonjour. Elle n'a
pas été consultée loris* de l'élaboration du
compromis financier. «EMe «a été teriue à l'é-
canfc. Sa voix —, celle de >M. Béguin, seul Ro-
mand national de la conférence du 10 août
— n'a pas été écoutée. Pas écoutées non plus
celle de M. Picot au Conseil national , celle
de M. Malche au Conseil des Etats. Alors ?
Juste retour des choses : les libéraux vau-
dois, les nad.ica.ux vaudois et genevois ne se
sont pas cru liés pair un acte qu 'ils n 'ont
jamais eu l'occasion de signer.

11 existe aussi la politique des mail voilante s in-
sinuations. Le Pape a parié «dernièrement de l'a-
mour que nous «devons aux malheureux adeptes
du communisme. .Quelques j ournaux prétendirent
aussitôt ique le &t-P«ère «encourageait les chefs
catholiques ù une entente avec Moscou !

Il y a enfin, l'attaque «direct© contre les ensei-
gnements de iRome. On ne pratique plus simple-
ment Oa politique «d'ab'9teution. On propage de tout
son pouvoir Iles doctrines erronées. Le comimu-
nisme, 'e nazisme .répandent leurs ''idées par les
j ournaux, Ha radio, tas livres, les brochures, l'af-
fiche. Les «doctrines d'Hitler ©t de Staline ont
leurs professeurs qui atteignent les classes culti-
vées. Elles possèdent leurs «vulgarisateurs, qui
par de 'grossières mises ©n scène, impressionnent
les Ifoutas, lia j eunesse inexpérimenté© surtout.
Un prêtre venu «d'Allemagne, racontait la «tristes-
se du minisitère 'dans ce pays, où des j eunes gens
dévoués, comblés de bienfaits par leurs chefs
spiritueCs, leur montraient un visage 'hostile , dès
après leur premier passage dans les organisations
politiques de jeunesse.

Le St-Père, malgiré ses 81 ans, a l'âme assez
forte pour supporter tous ces «maux. Mais pour
réagir efficacement, il ne suffit pas que sa voix
s'élève solitaire, dans un monde indifférent et
sans écho. Si les «catholiques ciit'ivés ne l'écou-
tent «pas, «s'ils n© relèvent pas les injures dont on
accable le Souverain Pontife, s'ils ne se décident
pas à propager sa «doctrine par les «méthodes qu 'u-
tilisent nos adversaires pour .répandre ia leur, sa
voix, si puissante «soit-elle, restera inopéraute.

«Pie X «exprima un Jour cett© pfaimlte douloureu-
se devant l'évêque de Corne : « De gentibus non
est ivir mecum ». « Parmi toutes les nations , au-
cune ne lutte à mes côtés ».

11 faut que les catholiques coninaissenit, étudien t
«les enseignements des «Papes, s'intéressent à leur
Chef Suprême.

Ceat basée sur c©s constatations, que s'est
fondée en i!9il2, sur l'initiative du P. Cihiaudan o,
la « Ligue pro PoutMice ©t Ecolesia » (pour le
Pape et l'«Bgll'iise). Elle a pour but , selon ses (sta-
tut s, de grouper un© élite d© catholiques, en ex-
citant en eux un amour plus filial , une obéissance
plus absolue à l'égard du Souverain Pontife. Elle

La catastrophe de Marseille
Le bilan de l'incendie • Morts et blessés

Ainsi que Je Service (télégraphique d«u « Nou- se répand dane lee rues, sans que, pour cela,
v«elli$te » de ce matin le relatait, le feu a dévo- les curieux, consternés, songent à ee retirer. Le
ré en pleine Oanuebière de Marseille, la grande service d'ordre interdit toute .circulation diama
et célèbre artère de «la «cité phocéenne qui con- un vaste périmètre. La ichaue««séô eet inondé©
duit au port, des 'immeubles dont le bilan s'é- par l'eau qui jaillit des tuyaux. Avec la nuit
tablit «ainsi à l'heure actuelle. qui ee fait plue profonde, e'étaiblit un silence

! L'édifice dee Nouvelles Galeries eet entière- relatif 'troublé seulement, par le halètement des
raent détruit. Plus aucun pan de mur n'est de- moteurs des pompée. , ,.
bout - Morts et blessésA l'hôtel de NoaiMee, les 5ôme, 6èm.e, 7ème ' ,WI *a c% u,CMCa . . .
étages, la toiture et le hall sont détruits. Le nombre des morte e'.élève, jusqu'ici, à

Au «Grand Hôtel, les 6me, 7<me étages, la toi- ^l : Mle «Migiani, qui c'est tuée en se jetant
tare sont détruite. P  ̂ une «fenêtre du quatrième étage ; M. Fri-

L'Hôtel Astoria, enlim, a été sérieusement c'n,&t> employé, qui a «été «asphyxié 'Bit brûlé ;
détérioré par le feu et pair l'eau. Mme Lucienne Andrée, camptaible, et deux au-

Lee maigaeins ont ét«é femmes dane le voisina- tnes personnes qui n'ont pu «encore être Menti- .
ge des pâtés de maisons en feu, et l'éclairage "©ee.
supprimé. Une fumée lacrymogène suffocante «La suite, page 2, 1ère colonne.

s'efforce d'accroître «dans le monde, la dévotion
au Pape, de fair e connaître ses «enseignements-.
Pie XI voit dans cette organisation « les armes
les plus adaptées à la «défense des droits d© l'E-
gilise eit du St-Siège ».

. lOelUte ligue a pris depuis sa «fondation un déve-
l«opp«emenit .réjouissant. Bile est, comme il se doi t ,
internationale. Le Valais a l'honneur de posséder
son directeur igén««âral : Monseigneur Burqu'ier ,
Révérendissime Abbé de St-Maurice. Sous sa vi-
goureuse 'impulsion, le mouvement continu© .de
s'étendre. La France compilait «en j anvier 1937,
2000 ligueurs ; à la fin de ce«tt© môme anmée :
4000. En deux «ans le nombre s'accrut de 6000
membres. L© diocèse de Metz à lui seul recruta it
en 1938, 1800 nouveaux membres.

Le Directeur général pour, la Suisse et lès pays
dè. langu© aMemnande, est 3© révérend abbé Victor
Schwaltar. Chaque diocèse possède en outre son
directeur «diocésain.

C© serait, pour notre époque, le geste d un ca-
tholique entendu, que d'adhérer à cette organisa-
tion. Lps conditions, d'admission' dans cette .ligue
sont les suivantes : s'engager à favoriser de tout
son pouvoir la dévotion au St-Père, en soutenant
les journaux qui s'inspirent d© sa doctrine , en
priant chaque j our pour Oui , en donnant partout
l'exempte, d'une foi sincère. La cotisation annuel-
le «de 2 «financs sert à soutenir le St-Père dans les
œuvres qu'il entreprend.

Pour ceux qui désireraient faire partie de cet-
te ligue, nous indiquons quelques adresses : Abbé
V. «Schwaier, directeur de l'Oeuvre St-Canisïus,
Buingbûhl, St-Antoni '(iFiriboumg). On verse sa co-
tisation1 là l'adresse : Ligue Pro Pontifice et Ec-
cOesia.Qh. Iil ia 1723. Fribourg. Pour tout rensei-
gnement on peut écrire à l'abbé E. de Preux ,
G.id Séminaire, Sion.

H ceux qui ne ooient pas
le salut Dans la force

On noue «écrit :
L'«aippel lancé dernièrement, de commun ac-

cord, par l'Eseherbund, l'Entscheidung et les
groupes. « Esprit » de Suisse, soulignait «parti-
culièrement la nécessité de translommeT le ré-
gime social pour eauver la d'éimacratie.

On noue a aussitôt reproché de noue en tenir
à une idée générale qui eera (bientôt admise par
tout le anoude, plue ou moins sincèrement.

— .Comment le mouvement « Eeprit » eon-
çoit-il I«a transfonmaltion ? Quelle est votre doc -
trine ? «Quel est v«otr.e programme ? Voilà la
question.

Nous senionB heureux de pouvoir y répondre
en un seul article. Si noue réussissons à mon-
trer pourquoi cela n'est pas possible, nous se-
rons satisfaite, «car «on aura par làmnôme «com-
pris un peu mieux l'effort qu'exigent la propa-
gation et la réalisation d'une doctrine, d'un
programme sérieux, capables précisément de
sauver la démocratie, ou plus «clairement, la
Suisse.

Si notre peuple veut se eauver lui-même, il
doit comprendre un «tel effort. Il doit y collabo-
rer, sinon il sema « eauvé > par une dictature
quelconque, «la dictature que «méritent lee peu-
ples lâches ou égoïe'tee qui n'osant pas regarder
en face les vrais problèmes, mais attendent le
moment où les faite commandent et où il ne
peut plus 'être question de réaliser un .ordre hu-
main voulu, la force suppléant à la raison.

Le peuple suisse peut diriger lui-même sa
destinée, s'il «le v«eut.

M«èhe«z.|v.oue toujours de «ce qui est simple.
C'«é ta«it le conseil d'un professeur de philoso-
phie.

Depuis quelques dizaines d'années, on a.
maintes foie exploité l'enthousiasme des jaunes
en leur présentant des programmée simples et
clairs. ŒtassamiblomeutB imposante, marchams,
manchons, «halte ! rompea ! ,Et le jeu recommen-
çait. Et il peut reioommencer, icar il y a, tau j  bure'
de nouveaux jeunes qui croient que cette fois,
ça va réussir, idesit trop simple.

A part «cela, Les déceptions accumulées din
viennent dangereuses.

Si n'importe quel gamin, si n'importe quel
politiafen pouvait icomiprendre de prime abord ,
la f'Oiimule du ren«ouvellem«ent de la société, eh
bien ! elle serait tout de imâme déjà «appliquée,
vous ne croyez pas ? .

Non, il ne suffit pae d'avoir du «tempérament.
Il faut sajvoir eoapmenit fonctionne la société, de
quoi «elle souffre. — iQu'esit-ce que la irais© ? — -
Il «faut eavoir comiment pommait marcher notre
paye, avec ses possibilités actuelles. « - - ' .' :« i

Enfin si vous parlez de« transformation du :
régime social, vous devez prévoir que ce ne se-
ra pas fini le 1er janvier ,1940. Sera-ce com-
mencé ?

Vous avez par conséquent (peut-être) le
tempe de ivous occuper de doctrine et de.pro-
gramme. C'est néceesaire, c'est urgent.

La doctrine, ©e serait un peu le eytitème gé-
néral, les principes, les fondements, lee'gtrahd'ôè
lignes'. Des mouvemeuts intéressants se eont
eesouflés en quelques mois, faute d'une doctri-
ne suffisammenit mûrie «et adaptée. Vous ne
créez pae une doctrine «en une eoimée. « Esprit»,
par exemple, a développé et précisé la eienne
au coure des sept ans d'activité de la revue et
des .groupes, en Finance, en Belgique et ©n Suis-
se primcipalement : doctrine petreonnaliste et
communautaire. . ' . .' ...

Quant au programme, il TOUS donnerait- dea
pointe d'application pratique plue immédiate .ou
plus locale, .maie toujours orientés vers la réa-
lisation d'ensemble. On prétend que les gou-
vernements de notre époque manquent souvent
de «telles perspectives d'ensemble.

Ensuite, il vous resterait à découvrir des
hommes d'action aptes à réaliser.

M. Mx, qui, dans le « Confédéiré » noue g avait
detmandé notre programme voudra «bien, pour
aujourd'hui, nous excuser de ne lui avoir don-
né qu'une explication .préalable.

Un outre jour M. Oh. St-Maurice nous ayant
rangés parmi les mouvemente qui travaillent à
droite — nous dirons «ce que noue pensons de
la «droite et de la gauche. La position d'e Es-
prit » apparaîtra déjà un peu mieux.

* * * : -"Tir • ' 1
Réflexion du lecteur moyen : Ce mouvement

« Esprit » ne me paraît pas bien dangereux.
Réponse. — En effet, cher lecteur, mous n'a-

vons pas, par nature, d'intentions agreseivea.
Grâce à l'hospitalité de votre journal, nous
voudrione simplement, en certaines occasions,
étendre un effort de compréhension dont nous
pouvons apprécier les résultats 'au sein de. nos
groupes. Au service de notre paye, au service
de nos frères, au service de la viérôîté.

Et si la vérité devenait agressive, auriez-
vous peur ?

La vérité vous libérera, eet-il écrit quelque
part. . „ , ' . . ' .

Un «ami d'e Esprit ».



¦Mais, (malheureusement, «on craint quMl y ait
d'autres «cadavres sous les décombree. Peut-
ôtre même celui du directeur de rétablissement,
qui a disparu.

«On signale aussi la disparition de M. Benoît,
directeur de l'hôtel de NoaflHee. 'On craint qu'il
n'ait voulu aller dans une «dee chambrée dee
étages supérieure en flammes et qu'il ait été
pris sous les dècomlbres de «la toiture.

M. Gentin, ministre du .commerce, descendu
également à l'hôtel de NoaMles, qui était, venu
pour emporter ses documents, a été «contusion-
né à un 'bras en voulant aider les pompiers.

«De nombreux bleeeés sont actuellement soi-
gnés dans les hôpitaux.

A l'Hôtel-Dieu, sept blessés sont dans un état
grave. Cinq «antres, moins sérieueamont atteints,
ont pu être reconduite à 'leur domicile.

A l'Hôpital de la 'Conception sont soignée
cinq iblessés assez gravement atteinte. On a, en
outre, pansé, «dans cet hôpital, une di«zaine d'au-
tres Messes.

La loule qui entoure lee décombres cet in-
nombrable. Il est navrant de voir les parente
des morts, des blessiés et des disparus venir ré-
clamer des femmes qui ne sont pas rentrées
cliez elles et qui eont ou des employées dee
Nouvelles 'Galeries ou dee iclientes possibles.

On pense que beaucoup de «ces malheureuses
ont «pu partir à l'aventure ou se réfugier n'im-
porte où. (Mais, par contre, il est vraisemblable
aussi qu'un certain nombre «ont dû être prises
sous lés décombres.

'Lee' 300 voyageuire qui «étaient hébergée dane
les hôtels attaqués «par le feu ont été recueillis
à boid de deux paquebots des Messageries ma-
ritimes. Les congressistes radicaux-socialistes
privés de leuire (chambres eont ainsi logée dane
les meilleures conditions de «confort.

IlScènes de pillage
•Dee scènes de pillage .ont, (malheureusement,

manqué la catastrophe. Mettant à profit la pa-
nique compréhensible des habitants des immeu-
bles atteints «ou menacés par le feu, des mal-
faiteurs ont pénétré dans des appartemente,
èyeulrant les meublée, recherchant bijoux çt
argent et ébauchant même, dit-ton, à oambrioleT
un icpfïbeTf art. Une soixantaine de «personnes
ont été victimes de 'ceis agissements.

mWBSk. £ Le f ea s'éteint
A l'heure actuelle, le feu s'éteint et l'on es-

père s'ien rendre ahaitre si aucune explosion ne
survient.: La plupart des établissements menacés pos-
sèdent dés réserves de mazout pour le chauf-
fe central. Il est évident que l'explosion d'u-
ne seule soute iprbvoiquerait une nouvelle ca-
tastrophe.

Toute la garnison de Marseille est sur pied
pour assurer le service d'ordre. Elle a été ren-
forcée encore par des marins venus de Toulon.

Su l'ordre de M. «Hetipot, présent à Marseille
et logé «à l'Hôtel NoaiMee, les pompiers de Lyon
sont arrivés par «train spécial.

Rumeur fâcheuse et con trouvée
L'interrogatoire du personnel des Nouvelles

Galeries a permis de .préciser que le feu «avait
cômni'ânoé au 1er étage, dans le rayon Enfants,
et qu'en une heure «tout avait été embrasé.

Certaine journaux ont cru pouvoir affirmer
que l'incendie eerait l'oeuvre d'élemente extré-
mistes. Ils croient pouvoir faire un rapproche-
ment entre le sinistre et la déclaration résolu-
ment «ànWoomimuniste faite jeudi «au congrès
radiiical-sôcialîsite «par M. «Daladier. Cette ver-
sion ne paraît pas conforme aux .premières
CohetatiaMOins. L'incendie, 'en effet, ne ,ee décla-
ra pâte â l'hôtel .où logeaient la plupart dee
m«éthbrèe du gouvennemient, mais dans l'immeu-
ble eà'tuô de l'autre côté de la Canebière. C'est
seulement à la suite de la violence du mistral
que les flammes parvinrent jusqu'à la toiture
de l'hôtel de Noailleê.

Klmiupil̂ c étrAnoprpc *—i¦ ̂ ,.̂ .,̂  y,,
,..^̂ .
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Des gangsters pris au piège
La tentative d'enlèvement d'un riche étran-

ger, en plein jour, avenue de l'Opéra, à Paris,
«relève de la meileure tadition du film policier.
Elle n'a pae manqué de provoquer l'émotion du
public devant ce coup d'audace inouï qui a
failli (réussir...

Il s'agit encore d'un 'épisode de la guerre
entrepiriise 'contre les marchands de mort lente.

<?es dernière imois, de multiples arrestations
— dont la •pïus sensationnelle fut cèle du ri-
chissime «trafiquant Lyon  ̂ont démontré avec
quelle opiniâtre aindeur les pouvoirs ipublice me-
naient la lutte contre les vendeurs de stupé-
fiante.

L'Amérique, on le sait, est devenue le princi-
pal débouché des bandes rivales qui, en Euro-
pe, se disputent sa «cli«enltèie.

Aueei bien, ce soi-disant « riche étranger »
de l'avenue de l'Opéra, à Paris, dont on cache
fort justement l'identité, n'était-dl «pas, il y a
quelque «temps, entré eu relations avec la ban-
de Quadri, Goti et «Cie, et ce, après avoir préa-
lablement pris «contact avec les services de la
« brigade mondaine » ?

Ntevait-il pais 'fait savoir aux gangsters qu'il
e'agissaàt d-laUôaher, qu'il disposait de 7 à 800

mille francs pour se rendre éventuellement ac-
quérieur d'une soixantaine de kilos de drogue?

Le métier a ses risques et rend ©ee messieurs
terriblement méfiants.

iPourtiant, cet inconnu arrivé de New-York
leur inspira peu à peu confiance, surtout quand
il leur eut prouvé de visu qu'il était bien poe-
seeseur de la grosse somme annoncée.

Le reste se devine sans qu 'il soit besoin de
mettre davantage les pointe sur les i.

«Un rendez-jvous définitif est fixé au « Royal-
Bar » à Paris.

Il s'agira d'aller chercher la «drogue et de
payer icamptant.

Les événements dès l'0«re vont se précipiter
•en maison de l'attitude menaçante des bandits
qui avaient alors l'intention de soulager de eon
argent, sans livrer la « .marchandise », le ipseu-
do naïf riche étranger.

Qui pensait pr«endre a lérté prie !
La police après avoir habilement itendu ses

filets a capturé le dangereux «gibier «qui y est
tombé, tête baissée.

Et il n'y a (pae besoin de souligner le dévoue-
ment de cet inspecteur principal et de ses hom-
mes, qui au risque de leur vie, ont accompli leur
périlleuse et délicate mission.

Ce n'est pas tout.'
De nouvelles arrestations seront sans doute

opérées.
Et l'assassinat du trafiquant Hilarion ne res-

tera peutnêitre pas impuni...
O' 

Les Duif s polonais expulsés
d'Allemagne

D'après des indications fournies par les mi-
lieux polonais, itoue les Juifs polonais auraient
reçu jeudi après-midi l'ordre de quitter l'Alle-
magne dans les 24 heures. Afin de garantir le
départ de ces .éléments juifs jugée indésirables,
des raflée furent opérées vendredi à «l'ïambe et
l'on estime qu'environ S0,'000 «personnes ont été
ainsi «appréhendées. Le 'transport de ces Juifs
polonais rvere la frontière de Pologne a déjà
commencé. Ces personnes durent quitter «brus-
quement leur domicile et abandonner leurs af-
faires. Elles ne peuvent emporter que dix
marks.

On signale notamment dans les mêmes mi-
lieux que les expulsions dams la région de «Leip-
zig, où les Juifs sont au nombre de 50,000 —
leur nombre pour toute l'Allemagne varierait
entre 70 et 100,000 — donnent lieu â des scè-
nes déchirantes. Sur l'interventian des autori-
tés consulaires polonaises, certaines mesures
d'expulsion ont été rapportées en ce qui con-
cerne des femmes d'origine aryenne mariées à
des Juifs, des imalades et des vieillards.

Nouvelles suisses 
La Suisse est dans

un excellent état de préparation
militaire

Vendredi matin, une conférence de «presse a
été organisée par la section de l'iétait-major gé-
néral, au coure de laquelle «il a été exposé, en
relation avec les événements de ces dernière
mois et semaines, ce qui a «été fait jusqu'ici pour
la défense nationale • suisse, ce qu'il en .est ac-
tuellement et ce qui est prévu pour l'avenir.

Au début de eon exposé, le lieutenant-colo-
nie! Maeson a déclaré qu'au «coure «dee journées
icritiques de sep.tem.bre, lee autorités militaires
responsables étaient parfaitement renseignées
sur la situation ; que cette situation n'avait ja -
mais été telle qu'elle nécessitât une mobilisa-
tion, même partielle ; que celle-ci se justifiait
d'autant moins que tous les préparatifs avaient
été faite et qu'un ides avantages principaux de
la nouvelle organisation militaire comprend la

Asthmatiques»
Bronchiteu

Lisez ceci :
TTEUREUX seront les asthmatiques et*¦*¦ les catarrheux qui liront ces lignes, car
ils apprendront avec joie qu 'il existe pour
eux un remède vraiment sérieux, qui, en
supprimant leurs souffrances, leur donnera
une vie plus 4ouce, plus agréable.

C'est le Sirop des Vosges Gazé qui a déjà
opéré un grand nombre de soulagements de
l'asthme,.'de l'oppression, de la bronchite
et du catarrhe.

Que de misères, pourtant, amenées par
ces maladies : toux continuelle, insomnies,
manque de respiration ; les bronches
sifflent , les crachats roulent sur la poitrine
occasionnant des douleurs vives dans les
côtés.

Tous ces symptômes amènent rapidement
une faiblesse géhérule du coeur et des nerfs,
sans compter les complications mortelles
qui peuvent survenir à la moindre rechute.

$irop Vosges (azé
Eh vente dans toutes les Pharmacies. Le grand flacon : Frs 3.76. _

Dépositaire pour la Suisse : Ëts. Barberot S. A., 11, Rue de la Navigation. Genève.

possibilité d'une mobilisation décentralisée ra-
pide.

Le lieuitanantHOolouel /Maason a relevé ensuite
que la délicate période de (transition, pour la
Suisse, avait pris fin et qu'une nouvelle orga-
nisation des 'troupes pour chaque arme est en
vigueur.

L'organisation définitive des fcroupee-froutiè-
res est 'également entrée en vigueur. Le dispo-
sitif de couverture de la frontière , dans son or-
ganisation actuelle, est susceptible d'entrer en
action dame un minimum de (temps : quelques
heures seulement après l'alerte des troupee-
fr entières.
L'orateur a parlé de l'amélioration <ie l'instruc-

tion. (Dès l'an prochain, toutes les troupes se-
ront astreintes aux coure de répétition prolon-
gés et, en «outre, des coure de eix jours on été
introduite pour toutes ies troupes frontières.

L'organisation des troupes spéciales du
Landsturm «et des services «complémentaires est
en préparation.

Une nouvelle (prolongation des écoles de re-
«orUes et une prolongation des écoles «d'officiers
d'infanterie, des cyclistes et des troupes com-
pétentes motorisées eont actuellement 'exami-
nées.

•Un projet de rèorganisaltion du commande-
ment de l'armée a également été élaboré.

A propos du (matériel de guerre, il faut rele-
ver que notre aranée a été améliorée, augmen-
tée et perfectionnée systématiquement.

On peut citer, par exemple, que plusieurs
«centaines de fortins très résistants et pourvus
d'un armement puissant ont pu être élevés eur
tous lee fronts.

Le nomlbre des compagnies de volontaires af-
fectées à 'la couverture de la frontière doit être
prochainement augmenté. La fabrication des
année 'Ht munitione est poussée activement ot,
même, elle a été accélérée ces dernière temps.
Les fusile-mitrailileurs et les (mitrailleuses sont
maintenant disponibles, excepté pour les trou-
pes tenritoriaies, lesquelles seront «complètement
équipées dans le courant de l'année prochaine.

Les stocke de (munitions et lee réservée de
matériel augmentent de jour en jour.

L'orateur a souligné que rien n'a été négli-
gé et que, bien au contraire, di n'est pas exagé-
ré de piétendre que, par rapport à oe qui S'est
passé dane d'autres Etaite; un travail énorme
a été accompli dans un temps «relativement
court en vue d'améliorer l'armement de notre
armée, dame la limite des 'Crédite disponibles.

La (Suisse >est aujound'nu'i dans un excellent
état de préparation militaire et, si les événe-
ments de septembre nous avaient obligés à uine
mobilisation, le «commandement de l'armée suis-
se aurait eu en mainB'un instrument parfaite-
ment apte à faire campagne.

o 
Les budgets

'Le projet de budget du canton de Berne pour
'H93.9, prévoit 128,16 millions aux recettes et
'132,66 millions aux dépenses, d'où un excédent
de «dépensée de 4,5 millions. Le budget de
'1988 prévoyait un déficit de 6,33 millions. Les
comptée pour 1937 soldaient avec un déficit de
7,88 millione. «Cèitte amélioration sensible par
rapport aux années «précédentes «est due à une
augmentation des impôts directe et une «nou-
velle 'augmentation également de la part de
l'impôt de crise qui (revient â l'Etat.

Des avocats « tapés »
•Le Tribunal de police du district de Lausan-

ne a condamné, vendredi, à un an de réclusion
moins 42 joure de préventive, à 50 fr. d'amen-
de, à cinq ans de privation des droite «civiques
et aux fraie un vaudoie nommé Léon Rucbat,
mécanicien, 32 ans, marié, déjà douze fois con-
damné dont cinq fois pour escroqueriee. Ruohet
avait la epècialité de vieiter lee avocate, aux-
quels il contait que, victime d'un accident de
motocyclette, il ne parvenait pae à ee faire

Asthmatiques, bronchiteux négligents «qui
n'avez pas encore pris ce bon remède,
prenez donc le Sirop des Vosges Cazé qui
fortifiera vos bronches. Très rapidement, la
respiration reprendra son cours nornral, les
crachats diminueront, la toux cessera.

N'hésitez pas l Pourquoi voulez-vous que
le Sirop des Vosges Cazé ne fasse pas pour
vous ce qu 'il a fait pour d'autres ? Il vous
rendra la santé, le bonheur, la joie de vivre
et de pouvoir «aller et venir comme tout le
monde.

Alors que tout le monde vous ouille
Togal reste fidèle I

Qui ne connaît pas le malaise provenant dee
refroidissemente, de l'influenza, des fièvres grip-
pales et autres ! Qui n'a jamais été atteint de
maux de tête, de névralgies, de maux de
dente et de migraine ! Heureux celui qui vn
eett de tous temps libéré, «nais il appartient à
la minime partie ! et toi ? — Pourquoi eniraî-
nee-tu si longtemps ces maudites eouffirancee ?
Pourquoi «es-tu inconsolable ? Pourquoi ne
mets-tu pas un terme à tout «cola ? Après la
pluie le beau tempe !

Togal eet un bon soutien dans les difficul-
tés. Dès les premiers indices de refroid isse-
ment et de fièvre Togal agit rapidement et de
façon préventive. Maie les cas invétérés et
chroniques sont parfois 'traitée avec succès si
l'on prend consciencieusement les 'tablettes To-
gal. L'efficacité ne e'atténue en rien, Togal
reste Togal ! Il est d'une action rapide, il em-
porte les douleurs, il amène le bien-être. Fai-
tes immédiatement un .essai ! Dans tontes lee
pharmacies. Fr. 1.60.

verser ce que lui devait l'assurance, ou bien
qu'au bénéfice de l'asurance militaire, sa pres-
tation ne lui était pas vereée, et il chargeait
l'hiomme de loi de la défense de ses intérêts
tout en lui empruntant quelques francs. Ce pe-
tit manège plueieure fois répété fut éventé et
les victimes finirent par porter plainte.

Ruahet a été défendu d'office par M. Dela-
«ohaux, licencié en droit, qui a demandé l'ac-
quittement de son «client.

Encore la fièvre aphteuse
Un «nouveau «cas de fièvre apbteuee est signa-

lé à iQhiètree , où une «cinquantaine de pièces
de igros et petit bétail ont dû être conduites
aux abattoirs de Berne. De plue, il a été pro-
cédé à la vaccination des animaux des fermée
les plus exposée 4 la contagion.

Le eéqueeltre a «été mis sur le territoire de
toutes les communes, environnant le village dr
Gbiètres.

O 
Une vache enlisée

Jeudi après-midi, du bétail pâturait dans les
prés située aux Petite (Marais rièae 'Oouvet,
Neuchâtel. Une vache échappa à la surveillan-
ce «du «gardien et s'aventura dans le t'errain ma-
récageux, si bien qu'elle s'enlïea. La pauvre bê-
te, qui faisait «de groe efforts pour se sortir
do sa fâcheuse position, s'enfonçait toujours
plus. Il fallut plusieurs (hommes avec des «car-
des pour sauver le malheureux animal.

Explosion dans une fabrique
•Hier matin, une explosion qui aurait pu avoir

des suites graves a eu lieu dans une fabriqu e
d'artides en métal, de Nidau, Benne. On avait
placé divans articles dans un four à laquer
quand, on ne sait ensuite de quelles circons-
tances — peut-être d«es «gaz. e'étaien't-ile formés
— le- four fit explosion. La déflagration de cel-
le-ci fuit 6i violente que les vitres de l'usine
volèrent en éclate. Heureusement qu'à ce mo-
ment-là personne ne ee trouvait dans le local.
Le four est bons d'usage. Les dégâts matériels
sont «élevés. Les pompiers do Nidiau alertés
n'eurent toutefois pas à intervenir.

Poignée de petit* faits
# Un .grave accident s'est produit à d'aérodro-

me de iRyimamono près de Lemberg, Pologne. Un
avion .n'ayant pas p«u prendre rapidement de Sa
hauteur heurta d'une aiffle «deux enfants qui furent
tués sur le coup.

-)f Vendredi a eu lieu à Berne en présence des
¦représentants des- «autorités cammumaies, canto-
nales et 4édéra£es, ainsi que de nombreuses ner-
sonnalliifâs l'inauguration du r«asitaurant du j ardin
écologique de Berne. C'est une très heureuse
réallïsiaiMon de !''eimiplloi 'simultané du bois et de ia
pierre qui sluainmonise adminaMornent avec le
payisage.

-Jf Le tribunal «de 'disitmict de BeHil mz«ane a con-
damné l'ancien secrétaire de lia société de bienfai-
sance de iMagiadino et Mailvegdia, Modesto Beretta,
à six ans de «péuitemciier, à 10 ans 'd'interdiction
des «droits civiques , aux ifnais et à la restitution
de 30,000 fanes pour escroquerie, falsifications et
pour «avoir «spéculé avec Hes biens de Ja société.

-)f Le Couses' «d'Etat vaudois demande ' au
«Gran d «Conseil des crédits supplémentaires au
budget 1938 pour un total de F-. 619,002.—.

¦%¦ Le « Berner TagMatit >» «stgnale des articles
irrédentistes parus dans les publications « «Rae-
tia «» et i «Mon«ta(ginia «» paraissant à M'iftan dans «!es-
queffiles on essaye de nouveau de prouver q'ue Ha
Suisse iméridionalle était auparavant région italien-
ne.

-H- La police «de Londres s'occupe de rechercher
un superbe python indien, Hong de deux mètres
et demi. C'est un des «animaux favoris «de M.
Aimrian Conian Doyle, le Ms du célèbre roman-
cier. La présOTce du .reptile a été signalée ven-
dredi «matin p.rès des KrllOes de Hyde Park où il
a disparu après avoir blessé grièvement un chien
et à moitié tué de «frayeur sia maîtresse.
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Les sapeurs-pompiers
du Bas-Valais à Salvan

L'assemblée des délégués est fixée au diman-
che 6 novembre, à 11 beuree, à Salvan, salle
paroissiale, avec l'ordre du jour suivant :

1. 'Appel.
2. Lecture du protocole.
3. Lecture des comptes et rapport de la sec-

tion vérificatrice.
4. Désignation de la section vérificatrice dee

comptes.
5. Fixation de la «cotisation pour 1039.
6. Rapport présidentiel.
7. Renouvellement du comité.
8. Conférence par M. Gollut, inspecteur can-

tonal sur le Règlement de la police du feu.
9. Discussion générale sur les postes de 1er

secours.
10. Divers.
Une messe aura lieu à .10 beuree à l'Eglise

de Salvan.
Un train spécial partira de Martigny à 8 h.

50 ; le prix du billet «aller et retour eet de
1 fr. 80 de (Martigny, fr. 1.45 de Vernayaz.

o

Ca protection De la nature
et Des sites

—0«—

On nous écrit :
La Commission cantonale valaisanne pour

la protection de la nature ©t le comité de la
section valaisanne du Heimatscbute ont tenu
une séance commune à Sion, jeudi 27 «octobre,
soue la présidence de M. l'abbé I. Mariétan.

H a été décidé que, à l'avenir, ces deux grou-
pements (travailleront en commun. Toutes lee
questions concernant la protection de la na-
ture et des sites «en Valais, pousnront donc être
adressées, désormais, à la commission valai-
sanne pour la proltection de la nature et dee
eitee à «Sion.

IAJU coure de icette eéapoe de nombreuses
questions ont été discutées : demande de con-
cession «de mines dans le vallon de Baltechie-
der, projet de route aux iMayens de Sion, pro-
tectio«n de la flore sur les collines de Valè-
re et de Touibillou, enseignement de la «pro-
tection de la nature dans lee écolee primaires,
protection des peupliere, moyens à prendre
pour empêcher la (modernisation des construc-
tions, en particulier dane les villages de la
montagin'a, «question des «aifificlieŝ réciames.

n importe de conserver a notre canton ses
caractères particulière, «tant pour rbeureuee
influence qu'ils produisent sur sa population
que pour l'attrait qu'ils exercent sur lee étran-
gers. «U y a beaucoup à faire dans ce domaine ;
la commission «cantonale fait appel aux pou-
voirs publics et à la population pour l'aider
à réaliser sa itacbe.

Apprenitte-oommis pour le service des gares
Un petit nombre d'apprentis-comaus sera en-

gagé au printemps 1Ô39 pour le service des
gares.

«Ne seront, admis que des jeunes gène de na-
tionalité suiese qui seront âgés de 17 ans au
moinis et de 22 «ans au plus. Bonne instruction
scolaire et connaissance d'une seconde langue
nationale exigées.

Les candidate doivent s'inscrire d'ici au 28
novembre 1938 par lettre autographe auprès
d'«une dee diractione d'arrondissement des C. F.
F. Pour de plue amples renseignement», e'a-
dreseer aux gares C. F. .F.

o 
Expéditions de vins-moûts «in 1938

Récapitulatîori . .
Sailquenen 15,706 litres
«Granges 14,290 »
Sierre 42*287 »
St-Léonard lâ,555 »
Sion 161,068 »
Ardon 50,917 »
iCbaimoeon 76,687 »
Riddes 59,510 »
«Oharrat-Pully 13,768 »
Martigny 68,199 »
St-tMaurice «(par camions) 827,210 »

Total 1,351,147 litres
Service de la Viticulture

Le temps
Lento amélioration, maie d'abord générale,

mont très nuageux et froid. Prochainement , lé-
gère augmentation de la température.

Il pleut, il neige

Il «ne ige sans interruption dans le Haut-Va-
laie depuie la nuit de jeudi à vendredi. Sur
les 'hauteurs «la couche est déjà très épais-
se. On compte 1 mètre de neige à l'hospice du
Simplon.

Le trafic est «paralysé sur la route du Sim-
plon, même dans les régions peu élevées, car
une avalanche s'est produite à Ganter à dix
kilomètres de Brigue.

On compte vingt 'centimètres de neige à Bri-
gue. Les lignes de montagne du Haut-Valais
fonctionnent normalement. La chute de neige

n'a interrompu que quelques lignes téléphoni-
ques et .électriques.

o 
COLLONGES. — Le feu aux pétards. — Pour

une raison «inconnue une boîte contenant des
pétards et feux d'artifice, a brusquement pris
feu dans «une épicerie de Collouges, mettant
le quartier en (émoi, par suite des explosions
successives qui se eont «produites.

'Grâce au concoure de quelques pompiers et
des citoyens présente, le feu a été rapidement
circonscrit. Tout se borne à des dégâts maté-
riels.

SION. — Chute d'un cycliste. — Un accident
qui aurait pu avoir des conséquences graves
est survenu hier soir vers 21 heures, à un nom-
mé iC. W., motocycliste sôdunois, sur la route
cantonale au lieu «dit Plattaa.

'Celui-ci, fort 'heureusement, circulait à une
allure modérée «quand, aveuglé par les pha-
res d'iune voiture, eon marchepied buta un tas
de fumier négligé 'au bord de la route. Perdant
alors l'équilibre 'il vint s'arrêter 60 m. plus
loin «contre un mur bordant la route.

11 fut relevé sans «connaissance, «une large
plaie au front, par des automobilistes complai-
sante. «Après quelques soins d'urgence, il put
encore regagner son domicile. La machine a
subi quelques «dégâite.

SION. — Conférence à la Cathédrale sur
Ste-Thérèse de Lisieux. — «Corr. — Elle s'est
déroulée le lundi 24 courant en présence d'une
belle et sympathique assistance. La eitatue de
la Sainte était placée du côté «de l'Evangile sur
un petit autel magnifiquement orné de verdu-
re et «de fleure. L'émanent orateur n'eut qu'à
laisser déborder de son cœur son ardente dé-
votion envers «!'« insigne thaumaturge » à qui il
doit ea guérison pour enthousiasmer son au-
ditoire et le faire vibrer d'admiration devant
le récit (d'une vie que Ton ne ee lassera jamais
d'iéoouter. Il sut, notamment, dégager le véri-
table sens de .cette vie d'immolation et de sa-
crifices continuels, volontairement acceptée par
l'humble «oammiéiliite pour le salut des pauvres
pêcheurs. 11 faut une «compensation au déver-
gondage des mœurs actuelles et c'est pourquoi
Dieu exige de certaines âmee, de tels sacrifi-
ces.

L'éminent religieux a été poignant à l'extrê-
me en 'évoquant la plainte amère d'un converti
de manque iGiovanni Papini de l'Académie roya-
le d'Italie sur le 'Christ-JésuS ;

les accents «immortels du «Ote de Montalem-
berft au souvenir des adieux de sa fille pour une
vie «d'abnégation et de renon«cem«ente et les pa-
roles enffliaimmées du Saint .Curé d'Are pour k
salut de ses ifrèree.

«Cette conférence qui impressionna profondé-
ment l'auditoire, fut agrémentée d'une partie
musicale brillamment exécutée par le Chœur
mixte de la Cathédrale sous l'habile direction
de «M. flj aenni fils, secondé aux «grandes or-
gues par M. Haenni, père.

'Cette «grandiose cérémonie qui laissera dans
les âmes un souvenir inoubliable, s'est terminée
par la «Bénédiction solennelle du T. S. Sacre-
ment. H. Rossier.

Chronique sportive 
Un vélo de 2 kg. 350

Le Hollandais Slaats, >qui a l'intention de s'atta-
quer sur la piste Vigoreilili, à iMillan, au record de
ll'heure siams entraîneur détenu par Ancbanibaud
et «qui , dans un précédent essai, a dû abandon-
ner à cause du vent, utilise un vélo '.spécial qu 'il
a faiit construire dans «un latefliier parisien. Ce vé-
lo est «exitriaondinairement (léger P'Uiisique son poids
'total «est ide 2 kg. 350. Les .tubes du cadre ont
une «épaisseur de trois dixièmes de (millimètre
seulement et ide «cinq «dixièmes vers les raccords,
lits sont en métal luttraHlégeT. 'La roue avant n'a
que 24 rayons et la ,rou«e arrière 28. Les deux
boyiaux, «oonsitru'i'ts en' soie, ne pèsent emsiemiM'e
que 110 grammes.

o 
27,000 conscrits pratiquent les sports

Le «Bureau fé déral de statistique publie pour
«a première lois, à lia suite «du irecrutement de
1937, des données relatives «aux différents sports
exercés «par tes conscrits. Des1 29j 312 conscrits de
1937, .nés en .19il8, 27,505 pratiquent les sports, dont
10,748 dans des sociétés.

Voici 'dans l'ordre, le nombre d«es conscrits
exerçant «les p.rinoiptaux sports : cyclisme 25,380,
natation «14,247, ski 13,376, gymnastique 6,188, ex-
cursions, ascensions 5,792, football! 3,952, patina-
ge 3,380, latlhiétome léger 2,788, âquitaition 1,492,
aviron 1,343, Handbialli 1*213, (alpinisme 1,164 'lutte
suisse et libre 1,008.

Le Bureau de statistique aj oute 'la remarque
suivante : on ne peut iguère être' surpris de cons-
tater ique ûe cyclisme et - (La natation sont le plus
«fréquemment indiqués comme «étant pratiqués, de
tous les genres «de sports, d'autan t plus que «ces
deux exercices sportifs ont été oompt«és comme
tefl'S chaque fois ique le jeune conscrit Jes prati-
quait aussi sans en faire un objet de «sport. Près
de 90 % des conscrits examines pratiquaient donc
l'emploi de la bicyclette, mais «plus de la moitié
ne savaient pas nager. Le sport du ski avait dé-
j à conquis le 45 % de ces jaunes gens, tandis
qu 'un peu plus .d'un cinqui ème seuflemient se sont
livrés à l'exercice «de la «gymnastique. Le relève
statistique montre aussi qu'en y comprenant de
cyclisme et la natation non pratiqués carrmie
sparts , plus des neuf dixièmes des conscrits exa-
minés en 1937 ont exercé «tel ou tel sport depuis
leur sortie de l'école, «mais un entraînement spor-
•Tj îf dans des sociétés n 'a 'été' exécuté que par un
l>eu «plus du t iers seulement d'entre eux.

IMPRIMERIE RHODANIQUE - I - ST-MAURICE

î Service télégraphique
| et téléphonique

La liste
des morts et disparus

s'allonge
Deuil national

•MARSEILLE, 29 octtolbre. — De nouveaux
cadavres ont été retrouvés au début de l'après-
midi. Il a été impossible de les identifier. Le
nombre des «cadavres retirés se monte donc
actuellement à quinze. D'autre rpautt, un civil au-
rait été grièvement blessé par l'explosion d'un
pétard que les pompiers avaient jeté pour es-
sayer de «jeter à «terre des pans de mur restés
debout.

•Hélas ! la liste des disparus se monte à 57.
Trois cadavres 'carbonisés. 'Ont été découverts

dans les Nouvelles «Galeries. H est impossible
de dire s'il s'agit d'hommes ou de femmes.

Aucun «tramway ne passe plus sur la Canne-
Ibière, depuis le vieux port.

Jusqu'à l'église des «Eéfiommés, aucune voi-
ture n'y accède et le public n'y peut pénétrer.
Il faudra au moins une journée pour que la
chaussée puisse être rendue à la (circulation et
l'on devra viraisemlblableaneut «avant d'y arri-
ver faire autant ou abattre le pan de mur bor-
dant la rue qui est resté debout seul vestige du
bâtiment qui 'était 'la parure «de cette partie de
la «Oauebière.

M. Ailbemt Sarraut, maira&tre de l'Intérieur, a
mis 'au nom «du gouvernement une somme de
100,000 «francs pour être répartie à titre de se-
coure d'extr&me urgence entre les familles des
victimes, de l'incendie de «Marseille.

Sur les causes du sinistre
(Sur les «causes exactes du sinistre ont est 'tou-

jours dans l'incertitude. «Oe qui eet établi d'u-
ne manière certaine c'est que le feu a pris au
premier étage où d'importante travaux da trans-
formation étaient en coure, ïï s'agissait de mo-
difier par l'addition de panneaux de staff la
décoration des locaux de vente. Oee panneaux
ont «été la proie facile pour le feu. Un salon
de tM où ee trouvaient 30 personnes éta«it au-
dessus de l'endroit où le feu a éclaté.

«En dehors des Nouvelles Galeries absolument
détruites, une dizaine d'immeubles ont été gra-
vement «touchés par le >feu, dont le Grand Ly-
cée.

Au Cabinet du préfet des Bouebes-dn-Rhône,
on déclare que la nouvelle selon laquelle M.
Graux, .préfet, aurait été suspendu de ses fonc-
tions est dénuée de tout fondement.

Autour o un cimetière
LAUSANNE, 29 'octobre. (Ag.) — Le Con-

seil loomimunal de da commune saint-galloise
de Henau, à laquelle «appartient aussi le villa-
ge de Nieder-'Uz'wil, a refusé à la paroisse ca-
thodique de cette localité de ¦créer un cimetiè-
re particulier po«ur la paroisse qui venait de
se «construire une église. Le (Conseil d'Etat en
revanche a accordé l'autorisation demandée
pour le cimetière.

Le 'Conseil eoimimunal et un certain nombre
de Iboudgeois eit d'habitants de Nieder-Uzwil,
dont les (maisons sont voisines de l'emplaoem'ent
prévu pour le «cimetière, ont formé auprès du
Tribunal (fédéra! un recoure de droit public con-
tre la «décision du Conseil d'Etat. Ils invoquaient
différentes dispositions de 'la loi st-gaUoiee sur
les sépultures et «de la iCoustitutiou «fédérale.
1 Le Tribunal fédéral a déclaré le recours ir-
recevable, parce que les recourants ne sont pas
qualifiés pour porter l'affaire devant lui.

o 
La condamnation du chiropate

WINTERTHOUR, 29 octobre. (Ag.) — Le
'tribunal de district de Win tenta our a condam-
né à 8 joure de prison et à 200 (francs d'amen-
de un chiropate, qui pratiquait à Winterthour
depuis 1936, peine qui s'ajoute à une condam-
nation de 9 jours de prison prononcée par le
Tribunal supérieur de Zurich.

Deux autres chiropates ont été condamnes
chacun à une amende de 200 francs.

Intoxiqué
BADEN, 29 .octobre. (Ag.) — A Ennetba-

den, M. Emile Rurger, 31 ans, a été intoxi-
qué dans un garage «par des .émanations de gaz
provenant d'un moteur qui tournait.

Le cardinal Pacelli a quitté la Suisse
RORSCHAOH, «29 octobre. (Ag.) — Le car

d'inal-seorêtaire «Pacelli a quitté Rorscbacli sa
medi matin pour retourner à Rome.

Un arrêté féDéral contre
la propagande politique

extrémiste
BERNE, 29 octobre. (Ag.) — Le ministère

publie de la «Confédération a adressé aux au-
torités 'cantonales de police une 'circulaire sur
la propagande de «groupements politiques ex-
trémistes. Selon le « Bund », l'arrêté du Con-
seil fédéral de mai 1938 relatif à la propagande
politique doit être interprété de telle sorte que
les journaux et éditions spéciales distribués
«giratuit«ement aux ifins de «propagande sont con-
sidérés comme 'Constituant une propagande et,
partant, sont interdits. L'.envoi de cette circu-
laire est motivé par la distribution «massive, de
certains .organes qui étaient transportés en au..
tomobile. . , „ ,,

o 
Le Pape est rentré

au Vatican
ROME, 29 octobre. — Le Pape Pie XI a quit

té samedi vers 13 heures sa résidence «do 'Cas
tel-Gandoifo pour rentrer au Vatican.

o 
Une noce au foyer de M. Mussolini

ROME, 29 octobre. (Havas). — Samedi ma-
tin a été célébré en l'église paroissiale de. St-
Jo&eph le mariage du capitaine Bruno 'Mussoli-
ni, fils du Duce, avec .Mlle Gina Roberti.

o« 

Ces entretiens be Rome
—o—

ROME, 29 octobre. — M. von Ribbentrop
n'a eu aucune entrevue avec les «dirigeants ita-
liens. M. Mussolini et le «comte Ciano «ont été
oocup.es par l'ianniversaire de la nouvelle an-
née fasciste et la noce «du deuxième fils de
Mussolini.

L'après-midi, des entretiens de près de deux
heures ont «eu lieu au Palais de Venise, entre
M. Mussolini et M. von Ribbentrop auxquels as-
sistait «également le comte Ciano.

On s'accommode avsc le Japon
TOKIO, 29 .octobre. — On mande de Han-

"kéou que des forces japonaises «ont remplacé
samedi les fusiliers marins britanniques qui gar-
daient l'ancienne «concession britannique depuis
le début du «conflit sino-japonais. Un arrange-
ment est «également int«srvenu entre les auto-
rités locales japonaises et les autorités fran-
çaises de la concession française de Hankéou
en vertu duquel les troupes japonaises sont
autorisées à franchir la concession (française.

ces reoistons territoriales
—,0.— •¦- ¦• ¦ 

, •

«PRAGUE, 29 octobre. — L'Agence C. T. K.
communique que le «ministre de Hongrie à Pra-
gue a remis samedi .après-midi la réponse de
son gouvernement au «gouvernement tchécoslo,
vaque. Le gouvernement hongrois l'informe
qu'il s'est adressé aux «grandes puissances afin
qu 'elles interviennent dans la question des ré-
visions territoriales entre la Hongrie et la Slo-
vaquie et la Russie euboarpathique.

De son côté, le gouvernement tchécoslova-
que a demandé à l'Allemagne et à l'Italie d"in-
'tenvenir comme «arbitres «dams cette affaire. H
n'y a plus qu 'à attendre «m.aiinte'nanit la répon-
se de ces 'dernière. L'Italie et l'Allemagne ont
donc été 'invitées toutes deux par la Hongrie et
la Tchécoslovaquie. • ...o. 

Haute trahison
BUCAREST, 29 octobre. (Ag.) — Le tribu-

nal militaire de Cernautzi a jugé à huis- clos
cinq Roumains, d'origine «bulgare, accusé de
haute (trahison «et de complot. Ils «furent con-
damnés à des peines «allant de 3 à 18 ans de
prison.

0' 
L'état de siège levé

KAUNAS, 29 octobre. (Ag.) — On apprend
que l'état de siège sera levé le 1er novembre
en Lithuamie.

RADIO~£»$0(£!§JI*mi
SOTTENS. — Lundi 31 octobre. — 12 h. 30 «In-

'fc.rmaition s de l'A. T. S. .12 h. 45 Gnamo-concert.
Ï7 li. Emission «commune. 18 h. Jazz américain.
18 h. 40 Cours d'espéranto. 18 h. 50 «Intermède de 'disques. 19 h. 15 Mioro-tMagaziine. 19 h. 50 Infor-
mations de l'A. T. S. 20 h. «Concert par l'Orches-
tre .de la Suisse «romanide. 31 h. 05 Quelques chan-
sons populaires 'fran çaises. 21 h. 25 Intermède. 21
h. 30 Emission pour les «Suisses à l'étranger. 22
Ii. 45 «Chronique «des institutions inteiinatioiniai.es.

Monsieur Jean BUHLMANN, à Sion ; Monsieur
Clovis DELALOYE. adressent ù toutes «les per-
sonnes qui ont pris part laiu deuil cruell «qui vient
d«e «ies trapper l' expression de ileur reconmaiissan-
ce émue.
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Inscriptions et renseignements chez Mlle Marthe Barman

COFFRES-FORTS
D'OCCASION

Plusieurs de diver
ses dimensions.

Prix très avanta
geux. Liste à dis
position.

S'adr. FRANÇOIS TADXL Malley-Laosaone. Tél. 29.050
Abonnez-vous au «NOUVELLISTE

neuDies a occasion
Mardi 1er novembre et jours suivants

Le Trait
Centrale Romande des occasions

LAUSANNE
Mettra en vente un lot de:

union
Rue Mauborget 2 Face Hôtel de France

15
12
40
10
25

200

chambres à coucher complètes avec literie
salles à manger chêne et noyer
lits et divans à 1 et 2 places
salons divers styles
armoires à 1, 2 et 3 portes
chaises en tous genres
commodes noyer et sapin
tables rondes et ordinaires60
plusieurs centaines de meubles divers tels que bureaux, secrétaires,
meubles de cuisine, canapés, fau teuils, lavabos, coiffeuses, etc. •

1 lot de : caisses enregistreuses, machines à écrire, radios, lustres mo-
dernes et anciens, tableaux , bibelots , ainsi que des milliers d'objets
les plus divers.

Nos salles de ventes et entrepôts de Lausanne totalisant une surface
de plus de 2000 m2, et d'autre part notre organisation , une des plus
vastes du genre existant en Suisse, nous permettent d'assurer en per-
manence un choix suffisant pour satisfaire toutes les demandes.

Important : Etant donnée la nature de nos marchandises et pour éviter
tous malentendus, nous n'envoyons pas contre remboursement et ne
traitons rien par correspondance.

Nos magasins sont fermés le samedi à 17 heures

| Tél. 24.114 - 24.116 Fracheboud-Krebs
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LE CAPRICE - i
| ~ D'UNE AME

— Eh bien ! père — fit-elle, c'était ainsi qu 'el-
le avait coutume d'appeler «son «mari — ais-tu 'ap-
pris... que...

— Appris iqmoi donc ?
— ... 'de «notre Justine...
— Et qu'y a-it-il .donc de «notre • Justine ?
— «Dah !... itu te sais bien , mais tu fais .l'imno-

cemt... .' / ' •. fi
— Dis touj ours...
— Mais on dit que Julien cherche «à lui cau-

ser...
— Jud'ien des Genêts ?... :? ^,
— 'Mais oui , JuHien des 'Genêts.
IRrondain -fronça les sourcils comme s'il se

it.ouvait offensé de me-ipas avoir éité mis au cou-
«ramit de la chose ; «maie au fond, M la savait aus-
si 'bien «qu e sa (femme ; et, simulant De tnécon«ten-
itement :

— C'est ça — fit-il — et de tout cela le pè re
pe pouvait rien savoir. , v i »

— Mais, père, puisque je ite 'le dis.
— Oui, mainitenainit... ique îles affaires sont d£-

j à tout , airraingées. , • . « . , . . _ ; . ¦; -.> '.
— Voyons, père, «n'exagère donc p«as ainsi ; rien

n'est arramigiâ ; il n 'y a que ceci, c'est que Julien
a demandé s'il pouvait 'te trouver ici ce soir
apmès Vêpres.

Brondaim en savait plus tans qu 'il ne voulait
laisser paraître ; après tout, ce m'étaient que des
bruits , des on-dit; '«mais cette fois l'aMaiTe prenait
une «tournure plais sérieuse ; si JiuJi «en avait «fait
demander une entrevue, ça ne pouvait être qu 'à
propos de Justine, aussi ne s© sentit-I pas d'ai-
se ; Julien des Genêts, .un brave «garçon, fil s du
riche fermier des «Genêts ; non ça ! il «ne pou-
vait orêver meilleur parti pour son aînée !...

— Il est venu «lui-même ?
— Non, père, il a fa ut «faire la commission par

Jean ce matin au sortir de la grand'messe.
— Bien, bien ; il peut venir... un brave gar-

çon, un travailleur, oe Julien... M est bien enco-
re un peu jeune ; mais, de ce «défaut , on se cor-
rige tous les ijours ; et puis, ils ne vont pas se
marier demain après tout ; qu 'il vienne !

— Je le lui ferai dire par notre petit Jean ; 'il
me paraît que ces deux-îà' feraient un beau cou-
ple. «

Démolilionk^MANoiJeune homme
garanti en 2 mois ou l'italien
dans un seul moK En ou
d'insuccès restitution argent
Diplôme enseignement ea i
mois, diplôme commerce en
6. Aussi des cours de 2, i
ou 4 semaines i votre zN
et à toute époque. Ecole Ta-
mé. Btdea T.

A vendre

^^^^^^^^^^^^^^_^^ 
de conserves jaunes , Fr. 14.-

H^^^ le« k g.,

 ̂poireaux et carottes poias

Boucherie Chevaline

portes-fenêtres de toutes di-
mensions , 3 chaudières, 1 pr
petite villa, 1 moyenne et 1 pr
nuit à dix appartements en
parfait état, ainsi que des
radiateurs.

S'adresser chantier Flori-
mont ou téléphoner chez
Zigliani No 33.372, Lausanne.

GÉRANT" VERHn I Rue du Rhône 5, SION
S'adresser chantier Flori- demandé pour commerce vous trouverez : (prix à par-

ffi?** ?" *f,1£pho.ner chex épicerie-primeurs-alimenta- tir de 5 kg.) viande hachéeZigliani No 33.372, Lausanne, tion générale à Lausanne. Fr. i.3o le kg. ; viande en
Ecrire offres détaillées sous morceaux Fr. 1.40-1.60 ; mor-A vendre chiffre P 2i3o7 L Publicitas Ceaux choisis Fr. 2.— ; bouil-

B _ . JB Lausanne. Ii à saler Fr. 0 90-1.10.
MM II! __\W A vendre 5ooo kg de , La.rd b'ati c« boyaux salés :ETlUICsi hottoraiiDC ^•

p0lt "e a p ^' c
âgé pour boucherie. - S'adr. U o l l u l u V I lU A vendre

LïSE 
j— v— cbs„^à R"e"' " u-f" pommes de terre

depuis Fr. 200.-
180
25.«

160
20
2» tC.'

» 20.-
» 5.-

Brondain avait «rebouroé sa pipe et , après l'a-
voir aH'lumée-, 'M dit d'un .ton êriigma'tiq'ue :

— J'ai une nouvelle aussi, moi...
— 'Ah !...
— Que notre Justin e trouve vit e un par.t i et

un «bon parti , qui s'en étonneraït ?... Un joli brin
de iille comme elle !... Mais -Lisette...
; — Lisette, quoi ? — interrompit la fermière ,

tout intriguée.
— Bah ! rien !... niais on dit dams le village...
— Et qu 'est-ce qu'on dit ?
— On dit que Léopold «chenehe à lui causer.
— Léopolld ! — s'exdlama la fermière — le fil s

du bourgmestre ! — Pas vrai, sans doute ?...
Et elle ajouta d'un «ton de léger reproche :

« — Et la «maiman, elle ne pouvait rien savoii de
«tou t cela ?...

— Mais, puisque j e te le dis, il «paraît même
qu 'il est bleu d'elle.

Et de nouveau «la fermière s'esclaffa : •
— Liéopold rechercherait notre Lisette !... Pae

possible !... Si «j'avais «jamais osé penser cela !...
— «On me il'a dit de deux côtés diffé«rents ce

matin même.
— Lisette est encore si jeune et Léopold éga-

lement ; si je me souviens bien , ïls ont paire à
!!a Première Communion.

— Dommage qu'Elise soit si tr anquille ; je

l8 ans, ayant fait des études
commerciales, cherche place
dans commerce ou bu-
reau.

S'adresser à M. X., poste
restante, Vernayaz. ~~ ~~ Â~iâ

TOMATES
à 20 et. le kg.

J'achèterais 3 porcs de
2-3 moi*. - Cheseaux, Fruits,
Saxon , Tél. 6a.3i3.

Personnel
L'Agence A. B. C, R. des

Bains, Sion, demande cuisi-
nières hôtels, pensions et fa-
mille, bonnes à t. f., jeunes
volontaires de famille, bon-
nes d'enfants Bâle et Zurich,
femme de chambre Italie et
Anglet., employés de tous
genres pour saison d'hiver.

Jeune fille
de 18 ans cherche place pr
le 1er décembre pour aider
dans un ménage et un com-
merce. — Faire offres sous
chiffres P. 5266 S. à Publici-
tas, Sion.

On achèterait un lot d'en
viron mille

TU LES
parallèles.

Faire offres au plus vite
jusqu 'au 5 novembre.

S'adresser au Nouvelliste
sous X. 1600.

A vendre un
w mgenisson

une vache prête au veau et
7000 kg. de foin et regain,
chez Mme Célestine Bocha-
tay, à Miévi le, Vernay-z.

Châtaignes de Ire qualité
de la Vallée du Soleil, Fr
0.28 le kg. ; 5o kg. Fr. 13.—

Ed. Andreazzi Nr. 82, Don
gio (Tessin).

ANNONCES
sous chiffres

Pour chaque demande
d'adresse, les intéressés
sont priés de nour indi-
quer le

numéro
de contrôle
mentionné dans l'an nonce

Publicitas, Sion.

BUFFET DE LA GARE CF. F.
ST-MAURICE

Se recommande.
Le nouveau tenancier, Jos. Chèvre.

Ane chef de service
Buffet de la Gare, Bâle.

Ut
Voyez NOTRE CHOIX et
nos prix dans nos nou-
veaux locaux.

La Phosf arine Pettalozzi
est le meilleur aliment des enfants, donnant des os et
des dents solides ! C'est le déjeuner fortifiant léger des
adultes, des anémiques, des convalescents, des personnes
digérant mal ou ayant de l'albumine. La tasse 4 et. la
grande boîte 5oo gr. Fr. 2.25 l Seule phosfarine suisse l

Echantillons gratle eur demande

Le Sénégol est une nou-
velle préparation capil-
laire tirée dos sucs de
plantes tropicales, sans
aucune adjonction chi-
mique. Son action résulte
non du massage, mais de
l'alimentation du cuir
chevelu par les principes
actifs de plantes des tro-
piques, méthode que les
noirs d'Afrique emploient
avec succàs depuis des
siècles.

Le S É N E G OL  agit!
En vente chez tout bon
coiffeur, dans les drogue-
ries et pharmacies. '750
La bouteille . . . . f

Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse

f l -ERMONT i (T'O U E f
P A R I S  G E N E V E  .,

Distribution Irrégullère. — «Noa abonnés qui
ne recevraient p a s  réguldèa-ament le Nouvelliste
ou le Bulletin Officiel nous obligeront em noua
signalant par une simple carte cette an omalie,
*prè« s'étire remsedgné» an préalable auperèe de
ietu tara» ûê entai

pa«rie cm'an «oe «moment elle est encore dam s .sa
chambrette, Je chapelet ou un livre à la main..,
Pr ier, c'est bien/ ; encore faut-il y mettre do (la
mesure.

— Que veux-.tu y faire , père ?... Elise n'est pas
comme /les autres filles. Je .te «l'ai touj ours dit ;
elle n'a j amais aimé îles plaisirs.

— Avec toutes ses «dévo tions, elle serait capa-
ble d'effrayer Léopold ; franchement, elle exagè-
re ; et «tu ferais bien de la chapitrer «un jour et
de lui (faire comprendre ique lia vie...

— «Oui , père- — 'interrompit la «femme — je «lui
en «causerai ces jours-ci.

Bior.«dain aimait «foiliement cette brave en-
fant , toujoure si douce, si aimable ; «non, ii n 'a-
vait -rien, iriem à <lui «reprocher ; il ne se souve-
nait pas iqiu'elle lui eût jaimais «fait lia moindre
peine... U n 'y avait que «cette dévotion outrée. Si
jamais à cause de cette dernière, elle aillait re-
buter (Léopold !...

(A j-uîvr».)




